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puy-De-DôMe n Poursuivi
pour violences conjugales
La Clermontoise a appelé 17, mardi, vers 3 h 30. À
leur arrivée, les policiers ont interpellé son ex-
compagnon, ivre (un taux de 2,2 g sera mesuré) et
alors qu’il venait de se débarrasser d’un couteau
avec lequel il aurait crevé les pneus de deux véhi-
cules. Le jeune homme de 25 ans l’aurait harcelée
par téléphone, puis menacée de mort avant de se
rendre chez elle. Il a été déféré au parquet après
sa garde à vue, mercredi. Il devra s’expliquer de-
vant le tribunal correctionnel ultérieurement. D’ici
là, il est placé sous contrôle judiciaire. n

Plus de 100.000 € de câbles
électriques volés depuis 2024
Cinquante-cinq militaires puydômois ont participé
à cette opération d’envergure. L’enquête, dirigée
par le groupe cambriolage du groupement de gen-
darmerie du Puy-de-Dôme, a abouti à l’interpella-
tion, mardi matin, de sept hommes, âgés de 18 à
41 ans, soupçonnés d’être impliqués dans une sé-
rie de vols de câbles SNCF commis dans le Puy-
de-Dôme et la Corrèze, en février et mars dernier.
Ils sont également suspectés d’avoir volé du cuivre
début 2024. Au total, dix-sept faits leur sont impu-
tés, représentant 5.850 mètres de câbles électri-
ques dérobés, pour un préjudice estimé à plus de
100.000 €. Domiciliés dans le Puy-de-Dôme et l’Al-
lier, ils ont été déférés au parquet à l’issue de leur
garde à vue, hier, et seront jugés en comparution
immédiate cet après-midi. n

n fAits divers

Un élève du collège Jean-
ne -d ’A r c , à C le rmont -
Ferrand, âgé de 14 ans, est
soupçonné d’avoir frappé
un professeur (ce qui a valu
à ce dernier deux jours
d’incapacité totale de tra-
vail) et de l’avoir menacé
de mort, mardi.
Deux autres personnels

de l’établissement auraient
également été menacés. Le
professeur a porté plainte.
Interpellé par la police,
l’adolescent a été placé en

Des coups de feu ont reten-
t i , dans le quar t ie r le
La Gauthière, à Clermont-
Ferrand, au cours de la nuit
mercredi à jeudi.
Plusieurs riverains, qui

ont entendu les détona-
tions, ont donné l’alerte,
vers 2 heures du matin.
Aucun blessé n’est à dé-
plorer.

Les policiers de la BAC
se sont immédiatement
rendus sur place, rue de
la Grande-Combaude.
D’après les témoignages
recueillis sur les lieux, plu-
sieurs individus seraient
a r r i vé s à p ied dans l e
quartier et auraient tiré en
rafale sur la façade d’un

immeuble avant de pren-
dre la fuite.
Des douilles et des muni-

tions ont été retrouvées
lors des premières consta-
tations. Des impacts de
balle ont également été re-
levés sur le bâtiment pris
pour cible.

une enquête pour
tentative de meurtre
Le parquet de Clermont-

Ferrand a ouvert une en-
quête pour tentative de
meurtre. L’enquête a été
confiée à la DCOS (division
de la criminalité organisée
et spécialisée, ex-police ju-
diciaire). « Nous n’avons
pas de piste particulière
pour l’instant », indique le
parquet. n

julien Moreau
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Des rafales de coups de feu
tirées sur un immeuble

COngrès n La société francophone de chirurgie oncologique à Clermont

Travail combiné pour vaincre le cancer
Ouvert hier, le 16e congrès
national de chirurgie onco-
logique se tient à Clermont-
Ferrand encore aujourd’hui.
300 professionnels sont ras-
semblés à Polydome pour
échanger et orienter leurs
travaux.
Parce que la lutte contre

le cancer est un travail de
longue haleine qui néces-
s i te la mobi l isat ion de
nombreux spécialistes, de
la prévention à la répara-
tion en passant par la chi-
rurgie, elle implique qu’ils
se retrouvent régulière-
m e n t p o u r é c h a n g e r
autour des bonnes prati-
ques et des avancées. C’est
le but du 16e congrès na-
tional de la Société franco-
phone de chirurgie onco-
l o g i q u e q u i s e t i e n t
pendant deux jours , à
Clermont-Ferrand.
Il est coprésidé par deux

professeurs auvergnats is-
sus du centre Jean-Perrin :
sa directrice générale, Fré-
dérique Penault-Llorca,
présidente déléguée d’Uni-
cancer, et Christophe Po-
mel, chirurgien cancérolo-
gue.

n Quel est l’objectif de ce
congrès ? La prise en charge

du cancer a toujours été et
devient de plus en plus
multidisciplinaire. Il est
donc important de faire le
lien entre les différents spé-
cialistes de l’oncologie.
L’idée est donc de faire
qu’ils se rencontrent, qu’ils
montrent ce qu’ils font,
qu’ils échangent leurs bon-

nes pratiques et qu’ils réflé-
chissent, ensemble, à la di-
rection à prendre et à la
meilleure thérapeutique.

n Dans ce large panel, quel-
le est la place de la chirur-
gie ? Elle est un acteur ma-
jeur. Le plus efficace, quand
c’est possible, reste de reti-
rer une tumeur : la chirur-

gie participe à la guérison
de 50 % des tumeurs. Mais
la chirurgie ne peut agir
seule et doit être combinée
avec d’autres traitements et
être pratiquée dans des
centres spécialisés.

n Quelles sont les avancées
en matière de lutte contre
les cancers ? La grande ré-
volution reste l’apport des
techniques minimales inva-
sives associées à la réalité
augmentée. Cela permet de
cibler et de limiter les inter-
ventions chirurgicales, sur-
tout quand elles sont me-
nées après un traitement
qui permet de réduire la tu-
meur. Nous avançons égale-
ment sur la partie recons-
truction : quand nous avons
tout mis en œuvre pour
guérir un patient, il lui faut
un corps fonctionnel et des
solutions pour qu’il se réap-
proprie son image. Mais en
matière de lutte contre le
cancer, le plus important
reste le dépistage et la pré-
vention : 40 % des tumeurs
sont évitables, notamment
celles liées au tabac, à une
consommation excessive
d’alcool ou à une mauvaise
exposition au soleil. n

Fabrice Mina

OnCOlOgie. Frédérique Penault-llorca, directrice générale du
Centre Jean-Perrin et présidente déléguée d’unicancer, et Chris-
tophe Pomel, chirurgien cancérologue du centre Jean-Perrin,
président ce congrès national.

Marie Collinet
marie.collinet@centrefrance.com

J o a q u i m A u g u s t o ,
56 ans, avait fait appel
de sa condamnation, le

28 septembre 2024, à Riom
(Puy-de-Dôme), à quator-
ze ans de réclusion crimi-
nelle pour violences ayant
entraîné la mort sans in-
tention de la donner.
Jugé, depuis lundi, par la

cour d’assises de l’Allier, à
Moulins, il a été condam-
né, dans la nuit de mercre-
di à jeudi, à quinze ans de
réclusion criminelle.

Dix-huit ans requis
Au cours du procès, les

plaidoiries des avocats se
sont transformées en ba-
taille d’experts. Il faut dire
que dans cet te af fa i re,
malgré l’instruction qui a
duré dix ans, les expertises
successives n’ont pas per-
mis de faire toute la lu-
mière sur ce qu’i l s’est

Allier n Il était jugé pour violences ayant entraîné la mort de sa compagne

Quinze ans pour le Clermontois

passé, le soir du 22 mai
2014, à Billom. L’accusé a-
t-il percuté sa compagne
avec sa voiture ou a-t-elle
volontairement sauté du
véhicule ?
À Moul ins , comme i l

l’avait déjà fait à Riom, le
quinquagénaire a mainte-
nu sa version. Selon lui,
après une dispute dans un
bar d’Égliseneuve-près-
Riom, Séverine Parrain,
était partie à pied, lui en
voiture. Il l’avait rattrapée
et elle serait finalement
montée avant de sauter du
véhicule en marche. Sans
prévenir les secours, i l

l’avait alors chargée dans
sa voiture et l’avait trans-
portée aux urgences.
L’avocat général, qui a re-

quis dix-huit ans de réclu-
sion, n’a guère été con-
vaincu par la version de
l’accusé, s’appuyant no-
tamment sur une expertise
en accidentologie et sur
l ’autopsie. Autres fa i ts
troublants : les vêtements
de la victime n’avaient pas
été déchirés, ses effets per-
sonnels avaient été dissé-
minés sur une zone im-
portante et des taches de
sang avaient été retrouvées
sur son pantalon. Tout

cela indique, considère-t-
il, que Séverine Parrain
s’était relevée et qu’elle
avait marché alors que
l’accusé avait toujours sou-
tenu que cela n’avait pas
été le cas.
En défense, Me Canis, qui

a plaidé la relaxe, a réfuté
point par point l’argumen-
taire de l’avocat général en
citant d’autres expertises.
« Personne n’est capable
de dire ce qu’il s’est passé
cette nuit-là. C’est le con-
cours Lépine de l’hypothè-
se. Mais le doute doit pro-
fiter à l’accusé ».
Pour l’avocat des parties

civiles, Me Chautard, il est
inconcevable que la victi-
me ait pu sauter du véhi-
cule. « Elle qui aimait tant
ses trois enfants ne se se-
rait jamais suicidée, jamais
elle ne les aurait abandon-
nés. C’est un féminicide. »
Tout au long de ce pro-

cès, la personnalité de Joa-
quim Augusto est le seul
point à avoir fait l’unani-
mité. Ce dernier a été dé-
peint par les expertises
psychologiques et psychia-
tr iques comme violent,
« impulsif » et « intolérant
à la frustration ». Il avait
déjà été condamné pour
des violences sur son fils
et sur la mère de ses en-
fants. n

Le Clermontois Joaquim
Augusto, jugé en appel de-
vant la cour d’assises de l’Al-
lier, a été condamné à
quinze ans de réclusion cri-
minelle pour des violences
sur sa conjointe ayant en-
traîné sa mort. Il avait
écopé de quatorze ans de
prison, en 2024, dans le
Puy-de-Dôme.

justiCe. Me Chautard a défendu la famille de la victime, Séve-
rine Parrain. Selon lui, la jeune femme n’a pas pu vouloir se
suicider. Photo Corentin Garault

garde à vue au commissa-
riat central afin d’être en-
tendu par les enquêteurs.
Il a ensuite été déféré par
le parquet clermontois et
devrait être convoqué ulté-
rieurement devant le juge
pour enfants.
Le directeur académique

s’e s t rendu au co l l ège
Jeanne-d’Arc, mercredi
matin. L’élève a fait l’objet
d’une mesure conservatoi-
re en attendant un conseil
de discipline. n

ClerMOnt-FerrAnD

L’ado suspecté d’avoir frappé
un professeur dans un collège


